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Auditorium de « l’Obs »,
67-69, avenue Pierre-Mendès-France – Paris-13 e

Inscriptionetréservation:www.nouvelobs.com/2049 ENPARTENARIATAVEC

18h30
KEYNOTE:
COMMENTRÉENCHANTERLETRAVAIL
Navi Radjou, conseiller

en innovation et en leadership,
coauteur du «Guide

de l'innovation frugale »

18h40
ÀQUOIRÊVENTLESMILLENIALS?
Stéphanie Delestre, directrice

générale et fondatrice de Qapa
Manuelle Malot, directrice

carrières et prospectives de
l’Edhec, fondatrice et directrice

du NewGen Talent Centre
Catherine Touvrey, directrice

générale Harmonie Mutuelle

19h10

PAROLESD’ENTREPRENEURS
Baptiste Hamain,

PDG de Juliette.com et Fizzer.com
Philippe Soler,

PDG de Hydres.com
Yann Carron, DG de PowerZ

19h25
VIDÉO« OBS »:
LASEMAINEDE4 JOURS
Le modèle LDLC, société de vente
de matériel informatique

19h30
REPENSERLEMANAGEMENT
Céline Marty, philosophe,

auteure de « Travailler

moins pour vivre mieux »
Fadela Pinon, coach en

management chez Many2One
Luc Bretones, fondateur

de Purpose for Good

19h55
CONCLUSION
Retour des ateliers

d'écriture Bright Mirror
Antoine Brachet,

directeur de Bluenove

Soirée animée par
Dominique Nora, de « l’Obs »
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A
prèsunandetélétravail,deux heureslui
ont suffi pour décider de plier bagage :
exit labrillante carrière internationale,

lesalaire mensuelà cinq chiffres et les
salons« business »desaéroports. Exit

aussilemanagementautoritaire etlesréunionsvides
de sens.Ancienne cadre dirigeante dans un grand

groupeautomobile,Natacha,46 ans,s’estlancéedans
une formation de mécanicienneà l’Institut national

du Cycle et du Motocycle. « Jen’arrivais plus àfaire
coïncidermesvaleursavecmon quotidienprofession-

nel »,nous dit celle qui aspire désormais à une

La pandémieabouleversénotrerapport

autravail. Jusqu’àrendreobsolètele

conceptdecarrièreet redéfinir lemodèle

de réussite ?Beaucoupneveulentplus

sacrifierleur viepersonnelleouleur

éthiqueà un métiersansimpactpositif

pour la collectivité.Unerévolutionqui

touchetouslesâgesettouslessecteurs

LAFINDE
L’AMBITIONPar BORIS MANENTI

et AGATHE RANC

ENCOUVERTURE
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MAIA FLORE/ AGENCEVU

A
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certaine « sobriété professionnelle ». Lorsqu’elle
sera diplômée, à l’automne, elle compte ouvrir un

café-vélo dans le sud dela France.Les mains noircies

par la graisse,elleassuren’avoir aucun regret – et tant

pis si samère apleuré quand elle le lui aannoncé.

L’histoire deNatacha pourrait n’être qu’une goutte

d’eau dans un océan d’histoires de reconversions de

cadres qui plaquent les réunions sur Zoom pour les

vignes du Languedoc. Le coronavirus a achevé de

transformer le rapport au travail debien desFrançais.

Dans un monde pré-Covid, les craintes liées au chô-

mage, au recul de l’âge de départ à la retraite et aux

perspectives incertaines conduisaient àconcevoir la

carrière comme une protection. Mais entre crise cli-

matique et conséquencesdela pandémie, l’ambition
façon « Wall Street » (le film d’Oliver Stone) ne fait

plus rêver. Sacrifier savie personnelle et son éthique

pour grimper d’une case dans un organigramme?

Merci, maisnon merci. Nousne sommesplus dansles

années 1980.Parmi les diplômés des grandes écoles,

dans les présentations des start-up ou dans les cabi-

nets de recrutement, on n’a jamais autant parlé de

« valeurs » et d’« impact ».

REJETDESENTREPRISESNONVERTUEUSES
« Jeme suisréveillé à40 ansenmedisant quecelafai-

sait vingt-cinq ans quejefaisais destrucs qui nem’in-
téressaientpas »,témoigne ainsi Stéphane,ex-cadre

dansl’agroalimentaire, devenu allergiqueaux « repor-

tings » en cascade,également en reconversion pour

devenir mécanicien. Les plus jeunes aussi sont tra-

vaillés par cesquestions : « Quandj’ai commencémes

étudesà l’EM Lyon [prestigieuse école decommerce,

NDLR] , j’ai essayédedevenir un requin bossant dans

l’audit financier. J’ai détesté ça! Je ne veux plus par-

ticiper à cela. Je préfère m’orienter vers l’édition, et

tant pis si jegagnemoins »,dit Salomé,une Marseil-

laise de 22 ansqui cherche son premier emploi. « La

recherchedesensau travail a toujours existé,analyse

Dominique Méda, sociologue spécialiste du travail,

mais la crisesanitaire a constitué un énormechoc.Les

Français ont enfin puavoir du recul sur leur quotidien

et prendre consciencedeslimites deleur métier et de

l’insatisfaction qu’il produisait. »

Et l’impact a été rude : un tiers des Français disent

que leur activité professionnelle aperdu tout sensà

leurs yeux depuis le début de la pandémie, souligne

un sondageOpinionWay. Une proportion qui grimpe

à un sur deux chez les moins de 35 ans.Pour cesder-

niers, l’urgence climatique avait déjà suscité un pre-

mier mouvement derecul faceaux voiesconsidérées

comme royales.Le mouvement s’estpoursuivi. Depuis

2018,annéedespremières marches pour le climat en

France, plus de 30000 étudiants ont signé le Mani-

feste pour un Réveilécologique,qui proclame :« Nous,

futurs travailleurs, sommesprêts à questionner notre

zone de confort pour que la sociétéchangeprofondé-

ment. »Celapassed’abord par un rejet desentreprises

non vertueuses. Comme pour Anaëlle Jouin, 22 ans,

diplômée d’écoledecommerce : « Audébut,jevoulais

faire carrière et gagnerde l’argent.Mais aujourd’hui, je
nemevoisplustravailler pour uneentreprisequi détruit

la planète.Bosserdans un grand groupe, ça veut dire

contribuer à sonimpact sur la société. »

« Unevéritable bascules’opère,observeArthur Gos-

set,fraîchement diplômé deCentrale Nanteset auteur

d’un documentaire, “Ruptures”, qui suit le parcours

d’étudiants degrandesécolesdélaissantle modèle tra-

ditionnel de réussite.On nousforme, nous ingénieurs,

pourêtredestechniciens.Désormais,quandonconstruit

unpont,on veutconnaîtresonimpact socialet environ-

nemental. » Il n’estpas le seul à se révolter parmi les

ingénieurs :le 30 avril, desétudiants d’AgroParisTech
ont affirmé sur scène,lors deleur remise de diplôme,

qu’ils ne participeraient pas « aux ravagessociaux et

écologiquesencours »et refuseraient desemplois dans

l’industrie alimentaire, les semencesOGM et l’agri-
culture intensive. Leur happening, diffusé ensuitesur

les réseauxsociaux, afait sensation.

Denis Ranque, ancien patron de Thales et pré-

sident de la Fondation de l’Ecole polytechnique,

confirme l’évolution : « Il y acinquante ans,lesdiplô-

mésdel’X allaient soit dansunegrandeentreprisesoit

semettre au service de l’Etat. Aujourd’hui, c’estdiffé-

rent, ils regardent le senssocial desemplois. » Ainsi,

deux tiers des étudiants disent préférer des postes

moins rémunérés mais porteurs de sens,d’après un

sondage Ipsos. Ils seraient ainsi prêts à baisser leur

salaire de 12 % pour travailler dans une entreprise

qui défend les mêmes valeurs qu’eux : préservation

de l’environnement et lutte contre les inégalitéset les

discriminations « sontles deux engagementsles plus

discutéslors denosentretiensd’embauche »,confirme
RégisBlugeon, DRH France deSaint-Gobain .Benoît

Serre,DRH de L’Oréal, renchérit : «Les questionssur

nosengagementssontprésentesdanslesrecrutements
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depuisplusieursannées,maiscelaa resurgiavecla crise

du Covid. On le voit en France,mais encore plus aux

Etats-Unis et en Europe du Nord. Lesactions de l’en-
treprise sontaussiun moyendefidéliser nos salariés. »

Les grands groupes ont-ils vraiment le choix? Des

collectifs d’employés semultiplient pour les transfor-

mer de l’intérieur. «Le monde nechangerapassansles

entreprises :ellespeuventavoir un impact à la hauteur

deleurs capacités financières »,estime Eva Comble,

39 ans,ingénieure nucléaire chez EDF àMarseille. Il

y a quatre ans, lorsqu’elle commençait às’impliquer
dans des projets citoyens autour du « zéro déchet »,

elle avait envisagé de quitter son job pour s’investir
dans une start-up de l’économie sociale.Elle estfina-
lement restée enposte, mais a lancé des actions avec

des collègues pour supprimer les gobelets en plas-

tique ou développer lerecours auvélo.Avecla bascule

autout-télétravail, début 2020, elle découvre que des

initiatives similaires ont émergé dans les équipes de

Lyon, Tours, Grenoble, Saclay…Toutes seréunissent

au sein d’un collectif unique, Le Rhizome, où plus de

800 agentsd’EDF échangentdesidéessur la transfor-

mation écologique. « Onespère, résume Eva Comble,

faire remonter des projets au niveau dela direction,

voire,pourquoi pas,influencer la stratégieet lemodèle

économiquedu groupe. »

Le réseau interentreprises Les Collectifs recense

aujourd’hui plus de150entités dece type. « C’estune

nouvelle forme d’engagement,assezinformelle, assez

flexible aussi,et porteused’actions concrètessur le ter-

rain »,note Quentin Bordet, créateur d’un collectif au

sein du cabinet BCG et porte-parole des Collectifs.

Mais tous ne seretrouvent pas dans cesdémarches

fondées sur le compromis. Nicolas, un ingénieur de
41 ans,préfère revendiquer le statut d’« infiltré »dans

sa propre entreprise de transition énergétique. Il a

créé un espacede publication du même nom où de

hautscadrespeuventdénoncer publiquement les pra-

tiques nocives de leurs sociétés. Et lorsque le déca-

lageest trop grand, d’autresoptent pour la démission.

Jérémy Désir, repenti de la finance :« Plus je m’ap-
prochais deshautes sphères,moins la question du

“J’AIESSAYÉDEDEVENIRUNREQUIN
BOSSANTDANSL’AUDITFINANCIER:

J’AIDÉTESTÉÇA!”
—

SALOMÉ,MARSEILLAISEDE22ANS
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Eva Comble,

ingénieure

nucléaire chez

EDF,s’est
impliquée dans

desprojets

citoyensautour

du « zérodéchet ».
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CRÉDITPHOTO

Stéphane,

ex-cadredans

l’agroalimentaire,
enreconversion

pour devenir

mécanicienvélo.

BENJAMINBÉCHETPOURL’OBS-IORGISMATYASSYPOURL’OBS

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 22;23;24;25;26;27

SURFACE : 522 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : En couverture

DIFFUSION : 498558

JOURNALISTE : Boris Manenti

19 mai 2022 - N°3005



lien entre dévastationécologiqueet croissanceétait

prise encompte. »Avec son collectif Vous n’êtespas

seuls, cet ancien du géant bancaire HSBC soutient

d’autres salariés tentés par « la désertion ».

En tout cas,qu’elles s’accompagnent ou non d’une
réflexion politique, les démissions de CDI ont bien

augmentéenFrancedepuis ledébut delapandémie –
sanstoutefois atteindre le niveau delavagueobservée

aux Etats-Unis. Au quatrième trimestre, elles étaient

en hausse de 17,4 %par rapport à la même période

en 2019,selon la Dares (ministère du Travail). Du

pain bénit pour les sociétésd’aide à la reconversion :

chez Switch Collective, où les demandes d’inscrip-
tion ont doublé depuis la pandémie, « lessecteursqui

attirent leplus sont l’environnement, l’éducation et le

bien-être »,témoigne sacofondatrice Clara Delétraz.

Au-delà desvaleurs (réellesou affichées)desentre-

prises, l’organisation même du travail est remise en

question. Culture du « présentéisme »,structure trop

hiérarchique, horaires figés et absencede souplesse

sont demoins en moins acceptéspar les travailleurs.

Quant aux cas les plus extrêmes de management

toxique, de harcèlement ou d’agressions sexuelles,

ils n’échappentplus àla vigilance descandidats poten-

tiels,qui peuvent sefaire unebonneidée despratiques

qui règnent dans les entreprises grâce aux réseaux

sociaux ou aux avis laissés sur le site dédié Glass-

door. « La prise deconsciencesur lebesoindechanger

demodèle s’opèreaussi bien du côté dessalariés que

desemployeurs,seréjouit Navi Radjou, conseiller en

management, lauréat du prix Thinkers50 de l’inno-
vation. C’estdecetteconvergencequeviendra la vraie

rupture dans lerapport au travail, pour mettre fin aux

anciensmodèlesd’organisation trop rigides. »D’où un

succèsgrandissant pour les initiatives d’« entreprise
libérée », d’« holacratie » (qui propose une prise de

décisioncollective), demanagement « agile ».D’après
une étude de l’école de commerce Edhec, la moitié

des jeunes professionnels disent préférer les entre-

prises au management innovant, avec des salariés

organisésenéquipes pluridisciplinaires fonctionnant

en « mode projet ».

QUITTER DESCARRIÈRESDORÉES
D’après une note d’Harris Interactive sur l’attracti-
vité desemployeurs, lecritère le plus important pour

choisir le sienestdésormais laflexibilité deshoraires

et du travail. « Il n’y apasderéellesattentes deréduc-

tion du tempsdetravail hebdomadaire,maisplutôt une

demandedeliberté dansl’organisation »,insiste Benoît

Serre, de L’Oréal. « Les jeunessont les plus deman-

deurs pour ce qui est de travailler dans une logique

collaborative, oùl’on estdédiéà unemission précise »,

poursuit RégisBlugeon, de Saint-Gobain. Manuelle

Malot, directrice « carrières et prospective » à l’Ed-
hec,confirme :« Lesétudiants conçoiventleur carrière

commeunesuitedeprojets intéressantsqui permettent

des’épanouir et defaire du bien au monde. Autrefois,

les promos étaient surtout composéesde carriéristes
compétiteurs qui entraient dans une entreprise pour

faire leurs classeset gravir leséchelons…Aujourd’hui,
lesambitions sont plus diverses.»

Aux oubliettes, l’ambition « àl’ancienne », cedésir

de s’élever toujours plus? « Je suis ambitieuse, mais

pour faire deschosesqui ont du sens,rétorque Anaëlle

Jouin. “Ambition” estun terme trop calquésur le fait

d’avoir de l’argent et du pouvoir. Et si l’accomplisse-
ment, c’était plutôt d’avoir du temps pour soi? » Ce

calcul, c’estaussicelui qu’a fait Barbara, juriste pari-

sienne de40 ans,qui arécemment refusé cequi avait

tout d’un « poste enor » :« L’intérêt était clairement

financier,mais j’aurais perduenliberté. Pourquoi aller

toujours plus haut? Pourquoi gagner toujours plus?»

Bonne nouvelle : d’autres ont fait ce choix bien avant

elles et ne le regrettent pas une seconde.C’est le cas

d’Arnaud Dalibot. Après avoir travaillé pendant treize

anspour la branche « spiritueux » du groupe LVMH

aux Etats-Unis, il a démissionné à 36 ans, il y a dix

ans.« C’étaitun mélangeentreun questionnementsur

mon travail, l’envie d’un meilleur équilibre vie privée-

vie professionnelle,et un éveilaux problématiques éco-

logiques. »Deux ansplus tard, il ouvrira Mûre, un res-

taurant parisien écoresponsable, et une ferme bio à

30 kilomètres. Il aainsi trouvé succèset sens.

« Lesacrificeàdesfins professionnelles,c’estdépassé,

tout commecesystèmeoù présentéismeestsynonyme

de performance », analyse Céline Alix, auteure de

« Merci mais non merci » (Payot) , un essai sur les

femmes qui, face à l’absurdité de l’organisation du

travail, préfèrent quitter des carrières dorées – elle-

même alâché un beau posted’avocate pour selancer

dans la traduction. Pour Céline Alix, c’est la notion

même de réussite qui est en train d’être redéfinie.
Et cela s’observe jusqu’en haut de l’organigramme,
où même les dirigeants peuvent être pris de ver-

tiges de sens.« L’ambition est toujours là, mais plus

à n’importe quel prix », remarquent Maxime Amiot
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et Christophe Tellier, du cabinet Beyond Associés,

qui recrute des cadres dirigeants pour les conseils

d’administration et comités exécutifs. Si les deux

associésne peinent pas (encore) à trouver des can-

didats pour ces postes, ils observent que l’équilibre
vie professionnelle-vie privée et la politique de télé-

travail − à l’étranger, si possible − sont désormais

abordés dès le premier entretien.

Mais cesderniers mois, c’est encore pour les cinq

millions detravailleurs deladeuxième ligne (caissiers,

agentsd’entretien, ouvriers du bâtiment, aidesàdomi-

cile,etc.)quela reconfiguration du rapport autravail a

étéla plus violemment concrète, rappelle Dominique

Méda . « Eux ont compris durant la pandémie à quel

point ils étaient essentiels…et maltraités », explique la

sociologue. Pris en tenaille entre des cadences tou-

jours tendues et une inflation qui grignote les reve-

nus,les travailleurs deplusieurs secteursd’activité, de

l’industrie au médico-social, sesont mobilisés pour

desaugmentations de salaire. C’est le casde l’hôtel-
lerie-restauration, où aété consentie une haussede

14,8 %au niveau de la branche – qui partait de bien

bas.Mais aussi du transport routier (+ 6 %), de la

métallurgie et du commerce degros (+ 3,1 %),ou des

services de propreté (+ 2,6 %).

“ATTIRER DU PERSONNEL”
Cela ne suffit pas toujours à relancer les recrute-

ments. Dans les secteurs en tension, certains choi-

sissent ainsi de modifier l’organisation du travail.

« Comme il est difficile d’augmenter beaucoup les

salaires, je vais essayer d’attirer en aménageant les

horaires », dit César Roussel,patron de restaurants

dans les Hauts-de-France. Schéma similaire dans le

secteurde lacoiffure : « Onn’échappepasaux pénuries

demain-d’œuvre, adapter les horaires est une bonne

façon d’attirer du personnel », explique Christophe

Doré, président de l’Union nationale desEntreprises

de Coiffure. Jean-YvesMassard,propriétaire dedeux

salons à Rennes, a ainsi choisi de fermer le samedi

après-midi, saplus grossejournée, pour « mieuxcor-

respondreaux besoinsdesessalariées ».

Le cocktail de ras-le-bol et d’engagements éco-

logiques suffira-t-il à transformer en profondeur le

monde du travail? Ou n’en gardera-t-on que le sou-

venir d’une éphémère épiphanie, chez quelques-uns

qui ont mis leur ascension sur pause? Pour Laetitia

Vitaud, auteure et conférencière spécialisée dans le

futur du travail, cette reconfiguration du rapport au

travail signechez beaucoupdetravailleurs « unréflexe
desurvie plutôt qu’unedisparition de l’ambition. Car le

télétravail, c’estplusdeflexibilité, mais c’estaussiplus

deburn-out [un tiers dessalariésseraient concernés,

d’après un sondage OpinionWay, NDLR]. Et on fait

encore peu le lien entre ce modèle deréussite à l’an-
cienne, les conditions detravail qu’il implique, et les

problèmesdesanté. »

Ces débats rappellent àDominique Méda l’effer-
vescence observée à la fin des années 1960 avec la

remise en question de la croissance économique, le

débarquement d’établis enusine et la fuite des intel-

los vers le Larzac… « Mais tout ceci s’estheurté au

retour du chômagedans lesannées1980.Aujourd’hui,
d’autres forces s’exercentaussi sur l’organisation du

travail, comme la “tâcheronisation”, le management

par l’algorithme. Il est difficile de prédire quelle ten-

danceva l’emporter. »En attendant, signe destemps,

l’un desmétiers qui attirent deplus en plus defuturs

reconvertis estcelui de…coach en reconversion.  

“LEBESOINDECHANGERDE
MODÈLES’EXPRIMEAUSSI
BIENDUCÔTÉDESSALARIÉS
QUEDESEMPLOYEURS.”

—
NAVIRADJOU,CONSEILLERENMANAGEMENT
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Arnaud Dalibot

a quitté unposte

à responsabilités

aux Etats-Unis

pour fonder Mûre,
un restaurant

écoresponsable

à Paris.
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